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VALENCE, IMPRIMEßlE DE GHENEVIER ET CHAVET. 



NOTICE 

LiTTtRAIRE ET BIBLIOGRAPHIQUE 

SUR 

Abbe de Saint-Ruf (iioo-iiio). 



L'öfdre de Samt-Ruf fut, colilme on le fait, fonde en 
1039 (n. ft.) daiis le modefte fan6tüaife de Saint-Juf-, fous 
les murs d'Avignöri, oü repofaient les feiles veneres du 
premier eveque de cette ville. Les quatre religieüx qui, en 
fe reunilfant pour pfatiquer plus parfaiteiilent les confeils 
evangeliques , lui dönnerent liäiflarice , n'avaient point fans 
doute prefcience de fä gfandeur future; mäis, feiriblable au 
grain de feneve, Thumble inftitution fc developpa rapide- 
ment , fous la regle des chanoines reguliers de Saint- 
Auguftin qu'elle avait embraffee. Ses nombreux etabliffe- 
ments s'etendirent bientot für la plus grande partie de 
TEurope & meme jufqu'en Afrique, & abriterent de faints 
& favants religieüx dont les vertus brillerent avec eckt fous 
la tiare pöntificale , le chäpeau cardinalice & la mitre epifcö- 
pale. — Mais ne quittons point fon berceau. Au premier 
abbe Poiice ävait fuccede Arnoül, qui aurait ete appele au 
fiege metropolitain de Lyon^-, Arbert le remplaca-, le quä- 
trieme fuperieur de l'ordre eft celui qui eft Tobjet de la 
prefente Notice. 



(i) Häureau, Gallia Chriß., t. XVI, col. BSy; il ne figure pas für les 
liftes des archeveques de Lyon, non plus que dans VObituarium Ln'gdu- 
nenfis ecclefise, publie par M. Guigue. 
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Le nom de Tabbe Letbert ^ n^eft point inconnu dans les 
annales litteraires de la France. La plupart^des auteurs qui 
ont traite de la vie & des oeuvres des ecrivains ecclefiaftiques 
du moyen äge, lui ont confacre une courte notice^, & fi 
reveque anglican Jean Balee eft le premier qui ait fignale 
fes travaux ä Tattention des erudits (en ib5g),i\ faut attri- 
buer ce long filence ä Tinfuffifance des documents für fa vie 
plutöt qu^au defaut de merite de fes ouvrages. On eft, ä cet 
egard, un peu en droit de s'etonner qu'un glorieux pafle de 
fept fiecles n'ait donne ä aucun membre de Tordre de Saint- 
Ruf la penfee de Timmortalifer (& de s^illuftrer lui-meme) 
en tranfmettant ä la pofterite le fouvenir de' fes commence- 
ments laborieux, de fa diffufion rapide, des faveurs que fa 
regularite lui avait obtenues de Tautorite ecclefiaftique & 
du pouvoir civil, de toutes fes celebrites enfin dans les chofes 
de la piete & dans celles de la fcience. Mais, peut-etre ne 
faut-il accufer de cette perte que le malheur des temps & 



(i) On le trouve ecrit Lethbert, Lechbert, Lietbert, Litbert & meme 
Lambert ; la forme que nous avons adoptee eft plus reguliere & autorifee 
pär.les manufcrits. 

(2) Joh. Baleus , Scriptorvm illuflrium maioris Brytannie Catalogus 
(Bäle, iSSg, in-fpl., Cent. XIII, c. 32); — Ant. Possevin, Apparatusfacer 
(Venife, i6o6, in-fol., t.'II, p. 335); — Joh. Pitseus, De übißribus AngUeS 
fcriptoribus (Paris, 1619, in-4°, p. ayS); — Ant. Sanders, Bibliotheca 
Belgica mss. (Lille, 1641-3, in-4°, 1. 1, p. 97); — Gas. Oudin, Supplement, 
de fcriptoribus vel fcriptis ecclefiafl. a Bellarmino omijjis (Paris, .1686, 
in-i2, p. 385); — Idem, Commentarius de fcriptoribus Eccleßsd antiquis, 
etc. (^.eipfig, 1722, in-fol., t. II, p. 1081); — I^e Long , Bibliotheca facra 
(edit. Oefpont, Paris, 1723, in-fol., t. II, p. 827); — Mabillon, Vetera 
analeäa (Paris, 1675, in-8°, t. I, p. 289-90); — J.-A. Fabricius, Bibliotheca 
latina mediae & infimsß setatis (Hambourg, 1735, in-12, t. IV, p. 802; 
edit. Manfi, Padoue, 1754, in-4°, t. IV, p. 271-2); — Hifloire litteraire de 
la France, par les Benedictins de Saint -Maur (Paris, i75o, in-4'', t. IX, 
p. 570-8); — D. R. Geillier, Hifloire gen. des auteurs ecclefiafl. (Paris, 
1757, in-4", t. XXI, p. 389-90); — Voir encore les Biographies Michaud 
(fuppl., t.LXXI, p.427) & DiDOT (t. XXX, col. I002). 



rincurie des hommes : on ne pourrait affurer qu\m fem- 
blable travail n'ait pas ete entrepris, finon acheve. Nous 
avons du moins la preuve que les chanoines de Saint-Ruf 
avaient fait tranfcrire, dans un cartulaire^, le texte de leurs 
principaux titres (aujourd'hui conferves en partie aux ar- 
chives de la prefeä;ure de la Drome) & inferer dans un 
necrologe ^ le fouvenir de leurs bienfaiteurs & des membres 
diftingues de leur congregation ; nous avons egalement 
recueilli Tindication de plüfieurs autres ouvrages dus ä leurs 
foins : ces documents, fi precieux pour Thiftoire du moyen 
äge, femblent aujourd'hui perdus. En Tabfence de ces 
recueils primordiaux , nous n'aurions jamais effaye de re- 
prendre les travaux des bibliographes anterieurs für la vie 
& Thiftoire litteraire de Pabbe Letbert , fi nos recher ches 
pour la reftitution du Codex diplomaticiis de Tordre de 
Saint-Ruf ne nous avaient fait decouvrir, en diverfes biblio- 
theques, des monuments inedits dignes d'etre fignales aux 
erudits. 

Prive de documents certains, on doit s'abftenir de foE- 
muler des conjedures, fi plaufibles qu'elles puiffent etre, 
für Torigine prefumee de Letbert : tous les auteurs ont 
ignore le lieu de fa naiflance. On fait feulement qu'il etait 



(i) Le 26 mars 1394, le facriftain de Saint-Ruf prefenta ä l'official de 
Valence quemdam magnum librum antiquum, in pargameno fcriptiim, 
poßibus duabus & pelle alba folemniter coopertum , & pro majori parte 
littera formali & in reliqua fui parte littera curßbili five curiäli confcrip- 
tum, non abolitum,..,, in quo quamplurima & diverfa privilegia & libertates, 
tum a fummis Pontificibus Romanis, Romanorum imperatoribus, regibus 
& aliis quibufvis dominis , principibus & magnatibus monaflerio &conventui 

Sanäi Ruffi conceffas & concejfa, ac alii diverß contraäus defcri- 

buntur fub datis antiquijfimis (Extr. de Ch. orig., fonds de Saint-Ruf). 

(2) Cite par divers hiftoriens, entre autres par Louis de Chomel, avant- 
dernier abbe de Saint-Ruf, dans ia. Notice hißorique iur fon ordre (Biblioth. 
imper., mss. de Fontanieu; publice par nous dans le Journal Le Dauphine^ 
N°= 196-7). 
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chanoine feculier de Lille en Fiandre% dans la feconde 
moitie du XP fiecle. Par quelles circonftances & ä quelle 
epoque pafla-t-il dans Fordre regulier 'de Saint-Ruf ? on 
l'ignore egalement •, mais il eft hors de doute qu'il en dtait 
abbe general en Tan i loo^. On le trouve enfuite prefent, en 
1107, ä Telefilion de Berenger, chanoine de fön ordre, 
comme eveque d'Orange ^; vers cette epoque, il recut de 
faint Ifmidon, eveque de Die, la donation des eglifes de 
Taulignan*; enfin, le 26 mai 1 1 10, Leger, eveque de Viviers, 
lui conceda, ainfi qu'a fon ordre, l'eglife dediee k faint 
Andeol, dans le bourg de ce nom^ : c'eil le dernier ade qui 
faffe mention de lui; des Tannee fuivante apparait fon fuc- 
ceffeur, Oldegaire, qui devint enfuite eveque de Barcelone, 
& palTa plus tard ä Tarcheveche de Tarragone^, 



(i) D'apres'uneliftedes ancjenschanoines, etc., de cette collegiale, inferee 
dans fon Cartulaire, remontant au XIP fiecle (Hiß. litter. des BENio., 
t. X, p. Ixxiv), & non de l'Ile de Medoc (Injula de MedidioJ, au diocfefe 
de Bordeaux, comme l'a pretendu l'abbe Lebeuf (Differtat. für l'hißoire 
eccleßaß. & civ. de Paris, t. II, pp. 12g & 3o3). — II exifte une Notice 
für l'ancienne collegiäle de Saint-Pierre-de-Lille dans fes rapports avec 
les inßitutions feodales & communales, par M. Taillar (Lille, i85o, in-S" 
de 80 p. ). 

(2) Charte de conceffion des monafteres de Saint-Baufile & de Sainte- 
Marie de Nimes ä l'abbaye de la Chaife-Dieu , par Godefroy, eveque de 
Maguelonne (Mabillon, Annales ordinis S. Benedidi, t. V, p. 426; — D. 
Vaissette, Hißoire de Languedoc ^ t. II, preuv,, p. 352). 

(3) Gallia CHRISTIANA nova, t. I, inftr. col. i32. , 

(4) Copie originale aux archives de la prefefture de la Dröme ; voir notre 
Cartulaire de l'eglife de Die, eh. XVIII, note 2. 

(5) D'apres la meme copie, & non le 3 des cal. de novembre 1 108, comme 
l'affirme M. Barth. Haur^au ( G^iZ/z'a chriß. nova, t. XVI, col. 358), appuye 
für les tranfcriptions mss. de Baluze; voir Theodori Poenitentiale , ed. 
J. Petit, t. II, p. 629. Cette aiimone de l'eveque de Viviers donna Heu ä 
une bulle du pape Pafcal II, du 18 odobre ( iiio), & ä une lettre confir- 
mative du legat Richard, eveque d'Albano (1102-1114, d'apres Jaffe, 
Regeßa Pontif. Roman., p. 477). 

(6) Hißoire litter. des Bened., t. XI, p. 632-6. — De canoni:{atione 
fandormn, in honorem B. Ollegarii, Tarraconenßs archiepifcopi, auftore 
Joanne Garcia de Caralps {Barcinone, Laur. Deu, 1623, in-4''). 



\ 
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Letbert etait fimple chanoine de Lille lorfqu'il commenca 
fes Fleurs des Pfaumes ou Extraits für le Pfautiö (Flores \ 
Pfalmorum), fon principal titre litteraire jufq 'ici. Get \ 

ouvrage, comme Finfinue rinfcription, eft moins an com- ^ 
mentaire original qu'un extrait des ecrits des Peres de 
TEglife, qui s'etaient appliques ä Finterpretation des Pfaumes, 
entre autres de faint Auguftin ^ & de CalHiodore. Pleiri de 
zele pour le falut des ämes, Tauteur fe propofa avant tout 
un but moral : il recueillit donc avec un foin plus fpecial 
les paffages & les reflexions qüi lui parurent plus apies ä 
corriger les vices de fes contemporains & ä epurer leurs 
moeurs. — En raifon de Tabondance delamatiere, il dut 
divifer fon travail en deux parties. Lorfqu^ilFeuttermine, 
probablement apres etre devenu abbe de Saint- Ruf, il le 
communiqua ä Gautier, eveque de Maguelonne^, dont il 
poffedait Faffedion. Le prelat conferva precieufement cette 
copie, & lorfque, plus tard, appele en Flandre par les ne- 
ceffites de la legation qu'il rempliffait pour le faint-fiege, il 
arriva ä Lille, un ancien collegue de Letbert, Hefcelin^, Fin- 
terrogea avec empreffement au fujet de ces Fleurs des 
Pfaumes dont il avait entendu parier, mais qu''il ne con- 
naiflait qu'imparfaitemenf, Feveque fatisfit de fouvenir ä 
fes defirs, faifant le plus grand eloge de la piete de Fauteur 
& de fon livre. Ce temoignage fit vivement fouhaiter au 
chanoine de le parcourir, & il fe prit ä fupplier Gautier 
de lui en donner communication, en tout ou en partie. Le 
legat, preffe d'occupations, ne put de quelque temps remplir 



(i) Dans les mss., les copiftes ont confondu avec le texte de Letbert les 
paffages des Enarrationes in Pfalmos de ce doflieur qui s'y rencontrent, 

(2) Succeffeur de Godefroy (p. prec, n. 2), il gouverna cette eglife de 1 104 
a 1 1 29 (Hiß. litter., t. XI , p. 81 -5 ). Ces rapports frequents de Letbert 
avec les eveques de Maguelonne (plus tard Montpellier) fönt ä remarquer. 

(3) Sans doute le meme dont parle avec eloge faint Bernard dans fa lettre 
XGVIII. 
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fa promeffe : Hefcelin renouvela fes inftances & finit par 
obtenir ce qu^il defirait. L'eveque tranfmit donc au prevot 
de Lille, Robert, qui etait fon parent, unecopiedel'ouvrage 
de Letbert, en Faccompagnant d'une lettre touchante, dans 
laquelle il rappelait tous les details que nous venons de 
refumer, ftipulant en outre que Texemplaire ferait ä Tufage 
de la communaute, particulierement d^ Hefcelin, leur en 
recommandant la lefture affidue , les engageant furtout ä 
rimitation du faint abbe dont ils avaient eu fous les yeux 
les vertus, qui revivaient dans fes ecrits^. Les chanoines de 
Lille mirent religieufement la miffive de l'eveque en tete des 
Flores Pfalmoriim, & c'eft fous cette forme que les copies 
du livre de Letbert fe multiplierent des lors rapidement : 
ce qui donna Heu ä plufieurs meprifes. D'anciens biblio- 
graphes , fe bornant ä un examen fuperficiel , crurent que 



(i) Voici un extrait de cette lettre, d'apres un manufcrit de la biblioth^que 
Mazarine (cf. p. fuiv., n. 5) : a Glaltetnis] Magalonenfis epifcopus & fanäe 
» Romane eccleße legatus, dileäijftmo confanguineo fuo R{obert6\ Infulano 
)) prepoßto & univerßs eiufdem eccleße canonicis, in Domino falutem. — Cum 
» vobifcum dudum apud Infulam moraremur, concanonicus vefler Heicilinus, 
hinter cetera verba que nobifcum familiariter habuit, cepit diligenter 
» inquirere de Floribus Pfalmorum que a fände memorie L[ethberto] olim 
» canonico veßro, poßmodum fandi Ruß abbate, audierat exceptos & in 
» unum colledos : cui nos , in quantum ex ipfa fcriptura percepimus , qui 
,y & religionem & intentionem illius beati viri novimus, refpondimus animum 
» ßium in hoc opere fuiffe ut, quod moribus corrigendis ejjet eccleße Dei 
» necejfarium, hoc tantum de diverßs expoßturus traheret S- in duobus 
» corporibus poneret. Magnam quippe & diffufam expoßtionem fuper 
n pfälmos a beato Augußino editam noverat, &• CaJJiodoro & reliquis eccleße 
» Dei dodoribus. Sed qui totus igne divini amoris inflammatus celeßibus 

» inhiabat & in animarum lucro tantum intendebat , totum ßudium & 

» ingenium fuum ad hoc vertit ut omnipotenti Deo.... quas poffet animas 
» acquireret..,. » On lit ä la fin -. « Gratia Dei precedente, per importunum 
» laborem & inßatttiam noflram pax inter principes noßros reformata efi; 

y> unde tota patria noßra letatur » — Le texte integral a ete publie par 

Mabillon, dans fes Analeda (t. I, p. 289-90 de la i''°edit., p. 461 de celle 
de 1723), & reimprime par l'abbe Migne, dans fa Patrologia latina 
(t. CLVII, col. 713-6). 
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Touvrage tout entier etait de Tauteur de la lettre prelimi- 
naire : teile fut ropinion d^ Henri de Gand^ & de Fibbe 
Tritheme'*. D^autres chercherent la verite dans une nduv .le 
erreur : Tabbe de Villebrun, trompe par un manufclit de 
la bibliotheque de Colbert (eveque de Montpellier), qui 
öffirait quelques variantes dans le commencement ^ diftingua 
deux expofitions differentes ^. En realite & apres examen , 
Tepitre feule elt de Teveque Gautier, & il n'y a qu'un feul 
texte des Flores Pfalmorum , dont Tauteur eft nomme 
tantöt Letbert, tantöt Lambert '^, — On peüt induire du 
nombre alfez confiderable de copies manufcrites que Ton 
rencontre de cet ouvrage dans les bibliotheques de France^, 



(i) De fcriptoribus eccleßaßicis, cap. 19 (dans \a Bibliotheca eccleßäßica 
de J.-A. Fabricius, Hambourg, 1718, in-foL, part. 11, p. 121). 

(2) Liter de fcriptoribus eccleßq/licis , cap. 462 (ibid., part. iii, p. 112). 

(3) Mercure de France de novembre lySg. 

(4) D'apres VHißoire litteraire (t. IX, p. 577), l'ouvrage commence par ces 

mots : Prophetia eß infpiratio divina Voici le preambule du prologue ; 

Sunt ßtperfcriptionum omnium tituli diverß : nam preter eos qui audorum 
fuorum nominibus prenotantur aut caiifarum aut tetnporum ßgnißcationibus, 
ßint alii qiiibus tüuliis infinem eß, alii quibus tantum pfälmus cantici vel 
canticum pfalmi ; & necejfe eß diver fas caufas diverfaruyn fcriptionum exti- 
tijfe : non enim ßne caufa tanta rerum diverßtate hie titulorum ordo conver- 
titur, ut nunc infinem, nunc pfalmus, nunc canticum pfalmi, nuncpfalmus 
cantici^ äd dißinäionem pfalmi qui fubiaceat , pi-enotetur^ & qiuxmquam in 
ßiigulis quibufque pfalmis ßngularum quarumque infcriptionum caufas 
preßare nitamur, tarnen ad compendium ßudiofe intelligentie im brevi fer- 
munculo virtutem fuperfcriptionum omnium coartamus. — Finis eß cuius 
caufa cetera fluni, ipfe autem nulli alii caufam fuam preßat : obflnem enim 
omnia, nichil vero aliud poßfinem; namque adflnem tenditur, fed in ßne 
deßnitur. Ita finis & anteriorum perfedio eß& fe in nichil aliud pt'otendens , 

propria in femet fui ipfe poffejjio eß. Pfalmi igitur qui infcribuntur 

(D'apres le meme manufcrit de la bibliotheque Mazarine; voir la note fuiv.) 

(5) A Paris, la bibliotheque imperiale en poffede deux exemplaires, qui 
pröviennent de l'abbaye de Saint- Vieler; ils fönt tous les deux du XII" 
fiecle & de format in-folio. Le premier cote S. Vi£t. 16, offre cette note 
au v" du i" f° : In hoc volumine contiy^entur hii libri : Flores Psalmorum, 
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pars prima; item, Psalterium in honore Virginis matris; item, Sermo 
SANCTi Augustini episcopi jn Annunciatione Dominica. Au f" 2 r° : Incipit 
epißola : G. Magalonensis epifcopus, etc. (cf. p, 8, n. i), avec ce titre 
d'une main moderne : Epißola Galteri epifcopi Magalonenßs ad Robertum 
prepoßtum Infulanum , de Floribus Pfalmorum a Lietberto colledis; au v° : 
Incipit Prologus in Floribus Psalmorum. Sunt fuperfcriptionum, etc. (cf. 
n. 4). Au f° 4 : Explicit Prologus. Incipit de Pfalmo primo. Au f° i23 
v° b : Explicit de Pfalmo LXXVII. Psalterium de sancta Dex Genitrice 
Maria : Sufcipe, regina celi. Au f" 126 v° b : Sermo sancti Augustini in 
Annunciatione Dominica : Thalamos Marie & fecreta coniugia.... impetra- 
bilis, amen. — Le fecond, cote S. Vid. 18, ofFre ce titre recentau v° du 
jer fo . jpiQres Pfalmorum a Lethberto excepti ab Augußino , Cajßodoro & 

reliquis eccleßce doäoribus. Au f" 2 : Gälterus Magalonenßs habetote. 

Sunt fuperfcriptionum Le volume finit au f° 94 v° avec le pfaume 

Miferere (L) Arugo legis liberos. — La bibliotheque Mazarine en 

conferve un bei exemplaire, egalement du XIP fiecle & in-folio; il eft cote 
683, olim T. 84 {Bibliotheca S. Martini a Campis, 91), avec ce titre : 
Liethberti Flores Psalmorum. Au f" i'='' v° : Incipit epißola G. MAGA- 
LONENSIS Explicit epißola. Enfuite ces deux vers : 

Ex hoc vivarum librofons currit aquarum. 

Ex hoc fönte bibe qui queris pocula vite ,• 
puis : Incipit Prologus in Floribus Psalmorum : SUNT SUPERSCRIPTIO- 

NUM Viennent fucceflivement : Psalterium beate Marie; Sermo beati 

Augustini episc. in Annunciatione Dominica ; Sermo de sancta et gloriosa 
Dei genitrice Virgine Maria : Solemnem memoriam facrofanäe Virginis 

Marie dierum, amen. En tout i52 ff. — Ajoutons qu'un exempl. en 3 

voll, in-fol. fe trouve ä la bibliotheque de l'Arfenal, fermee ä l'epoque de 
nos recherches (Haenel, Catal. libror. mss., Lipfiae, i83o, in-4'', c, 299, 
n° 64). Le meme auteur indique dans la bibliotheque de Bourges : Gualteri 
Magalonenfis epifc. Comment. in Pfalmos, ms. in-4" du XIV fiecle (c. 88 , 
n" 39), & dans celle de Lille : Walter Magalon. epifc. De floribus Pfalmo- 
rum colledis aB. Lamberto, 3 voll, in-folio du XIIP fiecle, ms. provenant 
du chapitre de Saint-Pierre (c. 188, K. 74). — L'exemplaire de l'abbaye de 
Clairvaux (cote D. 67), indique par VHißoire litteraire (loc. cit.J comme 
portant le nom de l'eveque Gautier, fe trouve aujourd'hui ä la bibliotheque 
de Troyes fousleN''6i9 {Catalogue gen. des maniifcrits des biblioth.publ. 
des depart., t. II, p. 261). — II y en avait une copie en trois volumes ä 
l'abbaye de Braine, de l'ordre de Premontre, au diocefe de Soiffons, & 
une autre ä celle de Pontigny, diocefe d'Auxerre : cette derniere, in-folio 
du XIIP fiecle comprenant la V" partie de l'ouvrage, fe trouve aujourd'hui 
ä la bibliotheque de l'Ecole de medecine de Montpellier {Catalogue cite, 
t. I, p. 3o6; Haenel, c. 239, H. 5o). — Enfin, Montfaucon fignalait, en 
1739, ä la Chartreufe de Mont-Dieu, diocefe de Reims, Expoßtio prolixa 
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d^Angleterre^ & de Belgique^, qu'il eut une certaine celebrite 
au moyen age ^ : toutefois Tepitre preliminaire & le com- 
mentaire relatif aux foixante-quinze premiers pfaumes ont 
feuls vu le jour*. Les indications & defcriptions de manus- 

fuper pfälmos Gualteri Magalon. epifc. & S. R. E. legati (Biblioth. bibl. 
mss. nova, t. II, p. i332), ainfi qu'un « Memoire d'un Ms. ä I'abbaye de 
» Chailly, diocefe de Senlis, Flores Pfalmorum, par Lebert, chanoine de 
» rifle & enfuite abbe de Saint-Ruf , que Gautier, eveque de Maguellonne 
» & Idgat du pape, dedie ä fon parent R. prevöt & aux autres chanoines de 
» rifle », faifant partie d'un regiftre de Peirefc (t, II, p. 1182). 

(1) D'apres VHißoire litteraire; Le Long indique (loc. cit.J un exempl. 
en 2 voL in-folio dans la bibliotheque Bodleienne, ä Oxford, fous le 
N° 1345, mentionne en efFet parmi les mss. de Guil. Laud, archev. de 
Cantorbery, dans les Catälogi librorum mss. Anglisß & Hiberniw (Oxonias , 
e th. Sheldon., 1697, in-foL, 1. 1, part. I, p. 71), qui indiquent parmi ceux 
du College Saint-Emmanuel ä Cambridge, Flores Pfalterii de Colledione 
Lethberti abbatis S. Ruphi , in-fol. (part. III, p. 91, N° i23), & au nombre 
des mss. conferv^s in sedibus JacobsBis, Pfalterii flores a Letberto cotledi 
(t. II, p. 243, N° 8219). — A Middlehill (Worcefterfh.), fir Thomas Phil- 
lipps poffede parmi les mss. provenant de I'abbaye de Cambron , diocefe de 
Cambrai, Walteri Magalon. Flores Pfalmorum (Haenel, c. 809, N" 340). 

(2) Cf. Valere Andre, Bibliotheca Belgica (Louvain, 1623, in-8°, p. 626) 
& Sanders, op. czY. (pp. 97, 164, 238). La lettre de l'eveque Gautier a 
ete publice par Mabillon, d'apres un manufcrit de la bibliotheque du 
monaftere de Dunes; un autre fe trouvait dans celle de Saint-Martin de 
Tournai, fous les N" 3i-32 (Le Long, loc. cit.). 

(3) Etienne Petringon, favant theologien & habile predicateur de l'ordre 
de Saint-Franf ois , qui fut eveque de Saint-Davids (ile de Man), au com- 
mencement du XV" fiecle, en fit beaucoup d'ufage (Hißoire litterairej. 

(4) Cette edition partielle fut due ä Antoine d'Albon , archeveque de Lyon 
(1562-73), qui la publia fous le titre : Ruffini Aquileienßs preßryteri In 
LXXV Davidis pfälmos Commentarius (Lugduni, ap. Gul. Rovillium , 
M.D.LXX, in-fol.) & la dedia au pape Pie IV. II avait rencontre, dans un 
manufcrit de I'abbaye de l'Ifle-Barbe, ces commentaires fous le nom de 
Rufin notis & caraüeribus qui fummam antiquitatem prse fe ferent des- 
criptos, & membranis prope modum exeris ac ipfa vetuflate & fitu attritis 
commendatos (voir Delandine, Manufcrits de la biblioth. de Lyon, t. I, 
p. 4). Ils ont ete reproduits par Vallarsi, dans l'appendice au i"' vol. de 
fon edition des oeuvres de Rufin (Verone, 1745, in-fol.) & par l'abbe Migne, 
dans fa Patrologia latina (t. XXI, cc. 633-958). — L'attribution de cet 
ouvrage au celebre pretre d'Aquilee eft denuee de fondements certains. 
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crits que nous donnons eii notes pourront etre utiles ä celui 
qui en entreprendra tardivement une' edition cömplete. 

Devenu abbe de Saint-Ruf , Letbert dut, par les obli- 
gations memes de fa charge, entretenir un certain commerce 
epiftolaire : on ne connait cependant de lui que deux lettres, 
feules de fes oeuvres imprimees fous fon nom \ — La 
premiere eft adreffee ä Ogier, prevot de Ferrain^, & a fa 
communaute : c'efl; une lettre circulaire , qui dut etre trans- 
mife ä Tordre entier des chanoines regulierst. II montre 
Texcellence de cette inftitution, par fon union au facerdoce ; 



Eft-il bien toutefois de notre abbe de Saint-Ruf? Vallarfi a cru y reconnaitre 
un auteur gaulois äuV^fiecle, peut-etre le pretre Vincent (Gennaö. Maflil., 
De viris illufir., c. 80; Fabricius, Bihl. lat. med. wtat,, ed. Manfi, t. VI, 
p. i33). M. l'abbe Albanes^, do£teur en theologie, qui a bien voulu noUs 
indiquer la publication d'Ant. d'Albon & nous fignaler un ms. plus complet 
des Flores Pfalmorum ä la biblioth. imper. fous le N° 2492 du fonds latin , 
met en doute cette opinion. II lui femble refülter d'une ledlure attentive 
que l'ouvrage a ete ecrit bien avant le XIP fiecle; il y eft fouvent queftion 
des juifs & des gentils , des heretiques & des paiens , de l'empereur & des 
confuls ; l'epoque des perfecutions y apparait comme encore peu eloignee , 
etc. : toutes chofes qui ne conviennent pas au temps de l'abbe Letbert. 
Cependant, comme ce commentaire fe compofe en majeure partie d'extraits 
empruntes aux auteurs anciens, on ne pourra former un jugement certain 
für l'äge du livre qu'autant qu'il fera avere que les paflages en queftion 
fönt bien l'oeuvre du dernier compilateur. 

(i) D. Martene, Thefanrus nov. anecdotorum (Paris, 171 7, 1. 1, pp. 329- 
32), d'apres un manufcrit de l'abbaye de Tamies en Tarantaife. 

(2) Ferranicm. Ce nom, « qu'on ne connait point d'ailleurs », difent les 
Benedictins de VHiß. litt., eft trop rapproche de celui de Ferrain, petit 
pays de l'ancienne Flandre, pour ne pas permettre de croire ä l'exiftence 
d'une communaute de chanoines reguliers pres de Lille, avec laquelle 
Letbert aurait eu des relations fpirituelles pendant fon fejour dans cette 
ville; il exifte un village appele Neuville-en-Fei'rain , dans l'arrondiffement 
de Lille. 

(3) Voici la fufcription : Otgerio FerraniCcB congregationis venerabili 
prsepoßto fandoque ejus conventui, & omnibus in canonico ordine fecundum 
Deiim viventibus, Lambertus (fic) humilis eccleßsd fanäi Riifi ferviis, 
falutem & gratiam in Chrifio Jefu atqiie coepti facri ordinis nitidam perfe- 
veranter obfervare puritatem Sando Spiritiii 
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il en recherche l'ir*-age figuree dans Tancienne loi , & la 
realifätion dans la nouvelle-, il termine en recommandant ä 
chacun d'avancer dans la perfedion & la faintete , en fe mon- 
trant digne de fa vocation. — La deuxieme eft affez courte •, 
un clerc feculier avait demande ä Letbert des confeils poür 
regier fa conduite : l'abbe, dont les medifants blämaient la 
feverite, lui prefcrit d'eviter la frequentation des femmes 
qu^il confidere comme faifant, aupres des ecclefiaftiques , 
l'of&ce du demon tentateur^. 

Pitfee a encore attribue ä Letbert un Commentaire für 
VEcrii wefainte en general"^'^ toutefois, comme cebiblio- 
graphe\ ^pe donne aucune indication precife ä cet egard & 
que Ceti 'juvrage n'a pas ete fignale depuis , peutrStre faut-il 
croire ä une erreur, ä une eonfufion de titre ou d'auteur. 

JJHißoire littiraire de la France, s'appuyant für le P, 
Le Long, parle d^une Expoßtion (non terminee) de la 
premiere epitre aux Corinthiens , qui aurait pour auteur 
un Letbert Piötavienßs & dont le texte fe trouve dans 
le codex 1548 du fonds de la reine Chriftine de Suede, ä la 
bibliotheque du Vatican^. L'attribution de cet opufcule ä 
notre abbe de Saint - Ruf ferait fans aucun fondement : car, 
d'apres le premier catalogue de ce fonds publie par Mont- 
faucon'^, Fauteur de ce fragment exegetique fe nomme Giße- 
bertiis Piäavienfis , qui n'eft autre, d'apres Fabricius^, 
que Gilbert de la Porree , dont les commentaires für les 



(i) L'abbe Eugene de Levis, dans fes Anecdota facrafive Colleäio omnis 
generis opufculorum vett. SS. PF., etc. (Turin, [1789], in-4°, pp. 44-50) , a 
publie deux lettres emanees d'abbes de Saint-Ruf , l'une de Ponce ( i "' fu- 
perieur au XI" fi^cle ) , l'autre de Lambert ( qui n'eft autre , on l'a vu , que 
Letbert ). 

(2) De illuflr. AnglisB fcriptor. (loc. cit.J. 

(3) Hifloire litteraire (t. IX, p. 578). — Le Long, op. cit., p. 824. 

(4) Biblioth. Bibliothecarum mjf. nova (Paris, 1739, in-fol., t. I, p. 49). 

(5) Op. cit., edit. Hambourg, t. III, p. 167; ed. Padoue, t. III, p. 58. 
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pfaumes & les epitres de faint Paul fönt d'ailleurs inedits^ 
Nous venons d^epuifer le refultat des indications fournies 
par nos devanciers : le ledeur appreciera nos decouvertes & 
nos conjedures. 

Le Mijfel des chanoines de Saint-Ruf, imprime ä Valence 
en iBoS'^, mentionne ä plulieurs reprifes un ceremonial ä 
l'ufage general de Tordre, compofe par notre abbe Letbert : 
juxta quod inordinario domni Lethberti abbatis eß fcrip- 
tum, lifons-nous au f" XV r". Ge recueil liturgique, redige 
au berceau de la congregation, femble avoir ete d'une grande 
autorite & d^un ufage continu : car on ne trouve qu'une 
feule indication femblable , au f° XVI r" : ßcut dicitur in 
ordinario G. de Nemauß). Inutile d'ajouter que cet ouvrage 
de Letbert n'eft pas autrement connu. 

La bibliotheque publique de Valence , qui nous a permis 
de le fignaler, conferve, dans le fonds des manufcrits qui 
proviennent de l'abbaye de Saint-Ruf, un codex qui meritait 
un examen attentif. G'efl: un recueil fadice, cote N" i6 
[olim H. lo), de format in-8° & dont les ais ont depuis 
longtemps difparu*, il fe compofe de deux parties, d'ecritures 
& d'objets differents. La premiere, qui fous le.rapport des 
caraderes rappeile le Cartulaire de Saint-Barnard , ren- 
ferme un pfautier complet, les cantiques de TAncien & du 
Nouveau Teftament, des prieres, des hymnes, des lecons; 
eile eft feparee de la feconde par un feuillet contenant les 



(i) Le Long, op. cit., p. 91 1. 

(2) Missale secundum usum venerabilis Abbatie canonicorum regula- 
RiuM Sancti Ruphi Valentie. Voir la Notice que nous lui avons confacree 
dansle Bulletin du bibliophile deTECHENER, 32''annee(i866), p. 191 & fuiv. 
— Outre fon merite comme antiquite & rarete bibliographiques ( nous n'en 
connaiffons que quatre exemplaires), ce Mijfel offre un interet liturgique 
particulier : il expofe avec beaucoup de details les ceremonies fpeciales ä 
l'ordre de Saint-Rüf ; on y trouve meme des elements pour fon hiftoire. II 
meriterait affurement une etude developpee. 
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chapitres XäXIII, 8, du livre d'Efther, tels qu'ils fe trou- 
vent dans la Vulgate. Aux deux tiers environ du manufcrit 
commence, fans aucun titre ni divifions, le Commentaire 
für la regle de Saint- Auguftin (Expoßtio in regulam divi 
Augiißini), public jufqu'ici fous le nom &parmi les oeuvres 
de Hugues de Saint- Vi dor, dont il conftitue un des plus 
beaux titres de gloire^ Nous avions dejä apercu, ä la 
marge du i^"" feuillet ( jadis le 2^), cette note digne d'attention : 
Continetur in hoc codice antiquijfimo Expositio regulje 
CANONiCiE SANCTi PiJ3Gv?,T:imfaßa, ut arguitiir, a Letberto 
abbate S. Ruß circa a. 1 100, puis, apres un trait ifeii ab 
Hugone de S. Vidore. Ces ligne's, nous Favons reconnu, 
fönt de la main de M""^ Eufebi, chanoine erudit de Saint- 
Ruf , qui inventoria les archives generales de Tabbaye en 
1739. Parfaitement au courant des antiquites de fon ordre, 
il ne femble avoir fait mention du prieur Hugues, dans 
cette note , que pour conftater Tetat de Fopinion parmi les 
favants de fon epoque, relativement au commentaire en 
queftion. — Cette affirmation & ce temoignage feraient 
toutefois infuffifants pour depoffeder un auteur d'une pater- 
nite confacree par le temps & les bibliographes : un examen 
plus ferieux eft donc neceflkire. 

Conftatons d'abord que Tabbaye de Saint- Vidor de Paris, 
fi eile n'a pas eu pour fondateurs des membres de Tordre 
de Saint-Ruf , comme Faffirme le chroniqueur Alberic^, etait 
certainement fous la regle des chanoines reguliers de Saint- 
Auguftin au commencement du XI P fiecle , epoque ä la- 
quelle Hugues s'y prefenta pour y etre recu : il en devint 



(i) Opera, edition de Rouen, 1648, in-fol., 1. 1, p. 5 fqq., reimprime par 
MiGNE, Patrologia latina, t. CLXXVI, col. 881-924. 

(2) Moine de l'abbaye de Trois-Fontaines, Chronicon ah orbe cond. ufqiie 
ad an. 12^1 (edit. Leibnit?, Hannoverse, 1698, iji-4% & ap. D. Bouqubt, 
Script, rer. Gall. & Franc, t. XI , etc. ). 
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prieur en 1 1 3 3 ^ . VExpoßtwn de la regle de Saint-Augußin, 
qu'on lui attribue, ne figure pas dans le premier (& proba- 
blement le plus ancien) des catalogues de fes oeuvres pu- 
blies par M. Barth. Haureau, d'apres un manufcrit du 
XI V^ fiecle^; & fi un anonyme en parle fous fon nom au 
XV^, c^eft pour y fignaler des erreurs ^. Cette expofition ne 
fut pas imprimee avant le XVP fiecle^^; dans la premiere 
edition^, eile eft jointe au Commentaire de Humbert de 
Romans für le meme fujet : notons que ce 5^ general des 
Dominicains , auquel le Dauphine fe glorifie d'avoir donne 
Texiftence, paffa les quatorze dernieres annees de favie, 
qui fuivirent fon abdication, d'abord ä Lyon, puis ä Valence 
(fiege de l'abbaye de Saint- Ruf depuis plus d'un fiecle), oü 
il mourut en 1277. Ceft dans ce temps de calme & de 
loifir, plus favorable ä la compolition, qu"'il dut terminer 
fon Commentaire für la regle de Saint-Augußin , pour 
lequel il aura eu ä fa difpofition le travail de Tabbe Letbert. 
II ferait, d'ailieurs, d'autant moins etonnant que cette 
expofition n'appartint point au prieur Hugues, que les 
oeuvres fuppofees de cet auteur forment , dans la derniere 
edition , un volume für trois : on mettait fous le nom du 
plus iliuftre eleve de Saint- Vidor les travaux de religieux 
moins celebres. — Mais il nous refte ä prefenter deux confi- 



(i) Hifloire litter aire, t. XII , p. 4; — l'abbe Hugonin, Ejfai für lafon- 
dation de l'ecole de Saint- Vidor de Paris (Paris, 1854, in-8°, reproduit 
par MiGNE , Patrol. lat., t. CLXXV, col. xv ). 

(2) Bulletin des comites hißoriques (juillet i85i, p. 177). 

(3) Hugonin, op. cit. {ibid.., col. ex). 

(4) Hain n'en mentionne aucune edition du XV" dans fon Repertorium 
bibliographiciim..,. ab arte typograph. inventa ufq. ad an. il/£) ( Stuttgart, 
i83i , t. II, part. I, p. iio-i). 

(5) Hagenoae, Jo. Rynman de Oringaw, iSoS, in-4°. — Les auteurs de 
VHifloire litteraire difent ä tort qu'il ne fut k tire de la poulliere » qu'en 
i5i3. 
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derations , dont la feconde au moins paraitra decifive. On 
conviendra, fans doute, que fi Hugues eft Pauteur de Fou- 
vrage en queftion, il ne dut guere le compofer avant d'avoir 
pris la diredion du prieure de Saint- Vidor (i 1 33) : eh bien ! 
Pecriture du manufcrit de la bibliotheque de Valence 
femble d'une epoque anterieure. De plus, la collation atten- 
tive du texte imprime für le manufcrit nous a convaincu que 
ce dernier contie,nt une copie authentique & peut-etre Tori- 
ginal de Fouvrage. II retablit, en effet, le fens de nombreux 
paflages rendus inintelligibles par fuite d'une tranfcription 
fautive, il offre meme des membres de phrafe entiers, reftes 
inedits. 

A ces raifons s'ajoute une autorite d'un certain poids , 
Celle du favant antiquaire Jos.-Marie Suares% qui nous 
fournira en meme temps la confirmation de plufieurs des 
conjeäiures precedentes & Tindication d'autres ouvrages de 
Letbert ; voici l'article qu'il lui a confacre dans fa notice 
manufcrite für les Abbates San-Ruffenfes in agro Avenio- 
nenß^ : « iiio. Letbertus, abbas S. Rufi, edidit Expoß- 
)) tionem regulce B. Augußini , item Rythma de deJpeStu 
)) hujus mundi, item De authoritatibus mijfce, item librum 
» infcriptum Ordo ßinßi Ruffi tempore Letberti abbatis 
» conßitutus, qui quidem tradatus fat diffufus rationem 
» officiorum per fmgulas anni feftivitates exhibet. Manus- 
» criptos in-S** penes me habeo, unico volumine inclufos, 
» prgefatos tradatus*, circa finem : de sancto Rupho titt. : 
» Beatijfimi Ruphi j cuius corpus habemus,congratulamur 
» & congratulando protedorem & defferiforem domus noßre 



(i) De prevot de la cathedrale d'Avignon, il devint bibliothecaire du 
Cardinal Barberini & camerier d'Urbain VIII, puis eveque de Vaifon en 
i633 , enfin bibliothecaire du Vatican en i636. 

(2) Biblioth. imper., ms. lat. 8967 (o?fm Suppl. 1. 1710), gr, in-fol,, 
t. V, f" 3ii. 
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» conßdifnus , quo non potuit evideintitis abbatem fe S. 
» Ruphi apud Avinionem docere quam hifce verbis > cum 
» praefatum beatiffimum corpus ibi jaceret^ ut in Audr. 
>) Chr. patet. » 

Si , pour ces motüs , les erudits inclinent ä penfer que 
Pabbe Letbert pourrait bien etre l'auteur du Commentaire 
indique plus haut, ils devront par cöflfequence lui en attri- 
buer un autre, qui a le merite d^etre inedit. Le manufcrit 
de la bibliotheque de Valence, que iious avons fignale, 
contient , immediatement ä la fuite de Touvrage precedent 
& tranfcrit de la meme main, un Commentaire fpirituel & 
moral für l'Exode dont on cherchera vainement le texte 
dans les colledions des faints Peres & ecrivains eccle- 
fiaftiques des douze premiers fiecles. Cette oeuvre exegetique 
comprend un preambule alfez court & quätorze chapitres 
au moins , dont on nous faura gre de tranfcrire en note les 
rubriques & les premiers mots, pour en etablir Fidentite ^^ 

(i) Voici ün extrait du preambule : Videtur michi unufquifque fermo 
Scripture divine ßmilis ejfe älicui femmum, cuius natura hec efl ut cum 
iaäatum fuerit in terram & generatum in fpica vel in quacumque atia fui 
generis fpecie , midtipliciter diffundatur, & tanto cttmuiatius quanto vel 
peritus agricola plus feminibus laboris impendit vel beneßcium terre fecun- 
diori indulferit. .....; ita & hie fermo qui nunc nobis ex divinis voluminibus 

recitatus eß, ß peritum inveniat & diligentem cölonum, cum a primo taStu 
videatur exiguus & brevis , ut cepit excoli & fpirituali arte traäari crefcit 

in arborem, in ramos & in virgulta diffunditur ddßt nöbis fermo Dei 

& ut ipfe dux noßri dignetur effe fermoniSi — Cap. I. [H]ec funt, inquit, 
nomina ßliorum Tfraelis, etc. — Cap. II. De iniciis Exodi. Surrexit autem , 

inquit, rex älius in Egypto Cap, III. De obstreticibus et de nati- 

viTATE MoySi. Midta quidem adverfus gentem Dei Cap. IV. De eö quöd 

SCRIPTUM est : Ego autem gracili voce fum & tardus lingua. Donec effet 
Moyfes in Egypto & erudiretur.... Cap. V. De decem plagis quibus percussus 
est Egyptus. Hißoria quidem famoßjfima recitata eß nobis.... Cap. VI. De 
profectione filiorum Israelis. Dodor gentium in ßde & veritate apoßolus 
Paulus... Cap. Vll. De cantico quod cantavit Moyses et Maria. Multa quidem 

cantica fere leguntur in Scripturis Cap. VIII. De amaritudine aquarum 

Merre. Poß tranßtum maris Rubri & magnißci fecreta mißerii... Cap. IX. 
De inicio Decalogi. Omnis qui didicit contenpnere prefens feculum... Cap. X. 
De tabernaculo. Nam de diis dicitur : ficut funt dii multi... Cap. XI. De 
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c'eft de beaucoup le plus long que Ton connaiffe für TExode 
en particulier, &j comme il n'offre aucun rapport avec les 
Annotationes elucidatorice in Exodutn de Hugues de Saint- 
Vidor *, ce ferait , ce nous femble, une prefomption nouvelle 
du peu de fondement qui attribue ä ce dernier VExpoßtion 
für la regle de Saint- Auguftin. 

Nous croyons devoir parier, en dernier lieu , du feul des 
ouvrages inedits attribues par nous ä l'abbe Letbert, qui 
pourrait etre public integralement en raifon de fa brievete : 
c'eft une hymne en l'honneur de la Sainte-Vierge, intitulee 
Pfalterium de fanäa Dei genitrice Maria. Le texte que 
nous poffedons nous a ete fourni par deux manufcrits du 
XI P fiecle, Fun de la bibliotheque imperiale, l'autre de la 
Mazarine, qui coUationnes entre eux n'ont pas fourni de 
variantes fenfibles : comme eile eft inferee fans indication 
d'auteur, tout ä la fuite de la premiere partie des Flor es 
Pfalmorum de Letbert, nous croyons, jufqu'ä preuve du 
contraire , pouvoir la lui attribuer fans prefomption. Ce 
petit poeme , ou fuite de louanges ä la gloire de Marie , 
comprend i52 ftrophes, compofees dans cette forte de 
verfification latine, appelee populaire & furtout rhythmique 
par les auteurs du temps, dont M. Gallon Paris vient de 
donner tout recemment une etude, oü. fönt exprimees avec 
affez de talent des idees nouvelles für la matiere ^. Cet erudit 



MULIERE PREGNANTE QUE DUOBUS VIRIS LITIGANTIBUS PERCUSSA AVORTAVIT. 

Quod fi litigabant duo viri.... Cap. XII. De siti popüli in Rasidim, et de 
BELLo Amalechitarum ET DE PRESENCiA Iethro (Lc i"' fcuillct Hianque). 
Cap. XIII. De glorificacione vultus Moysi et de velamine quod po[ne]bat 
super fagiem suam. Ledio nobis Exodi recitata eß que nos.... Cap. XIV. De 
His QUE offeruntur AD TABERNAGULUM ( Lc tcxte fait completement defaut ). 

(i) Opera, ^dit. de Röuen, 1. 1, p. 14; Migne, Patrol., t. CLXXV, col. 61. 

(2) Bibliotheque de l'ecole des chartes, 6« ferie, t. II (1866), pag. 578- 
610 : Lettre äM. Leon Gautier für la verfification latine rhythmique. Yolci 
ä peu pres le r^fume de cette poetique du moyen äge : La verfification rhy- 
thmique fe diftingue de la verfification metrique en ce qu'elle s'appuie für 
l'accent & non für la quantitd; en latin, eile eft effentiellement fyllabique 



<^ 
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a cherche ä prouver : i° que Faccent tonique y determine 
la nature des chutes des vers ou rimes & par fuite la 
conftrudion des flrophes •, 2° que cet accent eft la bafe effeii- 
tielle du vers lui-meme& qu'il le conftitue d'apfes des regles 
aufli delicates que rigoureufes. — Ges regles qu^il a precifees 
le premier, on peut les appliquer ä Thymne en queftion. 
A part le preambule d'une fadure particuliere % les flrophes 
ibnt invariablement compofees de quatre vers de huit fyllabes 
ä rimes regulieres, toujours feminines, entremelees d'arcis 
& de theßs, & dont le mouvernent rhythrniqu^^^ binaire & 
non ternaire. Gomme chaque ftrophetpinmence parle mot 
Ave, ce qui entraine une phrafeologie femblable, on eom- 
prend tout ce qu^il a fallu de fecondite d^imagination pour 
ne pas offrir de repetitions : les idee^ y fönt riches & gene- 
ralement tirees de TEcriture faj^te /auffi bien de P Ancien 
que du Nöuveau Teftament^. ; 



& prefque toujours exclufivement ftrophique. Elle affimile ä une accentuee 
la fyllabe qui eft feparee de la tonique par une autre, & fe compofe ordi- 
nairement de trochees rhythmiques , tout en admettant l'iambe & le daflyle. 
Dans les vers de huit fyllabes & plus , eile exige une cefiire. Les fins de 
vers fönt ou mafculines ( proparoxytons ^quivalant ä des oxytons) ou femi- 
nines ( paroxytonsj, d'oü trois genres de flrophes. Elle a enfin pour confti- 
tutif la rime, tähtöt plate, tantöt croifee (pag. 598-9). . 
(i) Deux hexametres & deux pentametres alternes : 

Sufcipe, regina cell, que mente benigna 

Cantica de pfalmis offero fumpta facris ; 
Cumque falutaris in eis & magnificaris, 
Pauper is atque rei fis memor & miferi. 
U y aurait toutefois deux fautes de profodie : les finales de regina & de 
falutaris fönt breves, 
(2) Voici, comme fpecimen, les deux premieres flrophes : 

Ave , porta paradyfi ; lignum vite quod amifi 

Per te michi jam dulcefcit et falutis frudlus crefcit. 

Ave, morum difciplina, vite via, lux divina, 

Iram Dei mitigafti quando Xpiflxim genuifti. 




